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~embattre toutes les ini;és ; dfüuire r toutes les inégalités sociales ; lutter sans 

il 
trève jusqu'à l'instauration d'une Société !!­
où, par l'égalité de tous les individus, la 
liberté n'étant plus un vain mot, l'humanité 
entière vivra harmoniquement. Tel est le ~1 

but que poursuivent les anarchistes. 
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VOTARDS, REJOUISSEZ-VOUS! 
Hr'•jouis loi. bon populo, lrs ma îlres, à 

une all11n• \'e rligi11c·11sP, a111(•1ion•nl ton 
sorl. .\ pri•-; la s11 ppn• ... s ion d 11 huclgP L des 
cullt•s, 11• vol<' dt•s rPlrailC's 011\Til"n•s. le rc· 
pos l1cbcl o111;ic]airP; loult•s C' hOSl'S, enfin , 
clonl lu ressens lf's bi cnfails, i1 L!'I point 
q1H' lu crois Yi\TP C' ll pays de 1·ocagnl'. 

Tl's 1t'•gis lalcu1·s , IPs é lus de ton rœur, 
clébordalll Cl' :J lllOlll' pou1· loi , afin CJ'l'llCO rt' 
111i C' ux IP sen ir, poussa nt l'e~pril de sacri­
fice, l'ahn <'~gal ion , jusqu'en lrnr subli111ilé , 
pour N1·p <'ncorc plus aptes ;·1 rcillcr il tes 
}lCLÎLs soi ns, c\ lre, s i possibll', plus prolws 
et plus 11 011 111\ Les, \' it• nn P11l de JH't'tHlrc, clans 
les poc·lws gonfllies, cinq millions el demi: 
une baga 1 el le <i uoi 1 

.J'ai li1, so1!s les yPux , des jo11rnaux so­
cialistes qui 11ù1pprcnn cn t les prolesta ­
tions n"ht'~111cnLC's du 111·0/ë/11riot socialisle 
(ra 11 ~·ai.~ m·y1111i.w; con l re 1 c \'O 1 c cl e celle 
aug 111e11ta liou , pcnclant que des réclacLC' urs 
clc ces 11H' 1ncs journaux, aYc·c clcs airs ca­
lins. di sl' nl IPs beso in s de ces malheureux 
cléputt>s q11i, an:c· 111'uf mille francs par an , 
crevai ent de faim ainsi que leu r famille. Et 
cela se eompren<l: le luhr cligPslif d '1m dé 
pulc~ 11 'es l pas le 11H\1ne que <'elui d' un ou­
vrier. 

li faut qu ' un dépulé boi,·e cl mange da­
r;:1 nlag1' qu ·un ouvri er. 

Les dt'•pul(•s sont des souvera ins, des rois, 
ils poss1"clc111 done des beso ins bien supé­
rieurs ;'1 c·1·ux. de lt•u1·s s uj ets. Il leur faut 
des ciga res dt• choix 1•11 mt\m t temps qu·un 
pl us grand 110111 bre ; il leur fa u L é\· iclc m-
111 e 11 L ausi-;i des fc111rncs de choi x cl un 
nombre supé rieur ù C'elui que la loi Lolè re ~1 

I° Oil \'l'Ît' I". . 

. \ !'ux lrs plaisirs, it l'UX lrs follc•s mait resses. 

Toi, populo, crève! . 
Celui qui ne co111prend pas cel a est mùr 

pour la ca 111i sole tle force: (j·csL uu anar· 
chisle. 

D'ailleurs, .\ntide Boyer ra dit ù un ré­
dacteur du ,JlaL in: avec neuf milll' franc.s, 
il en élail clc deux ce11ls fran cs par an de 
sa pol'l1c, sans co1 npl er ses frais de blan 
chissag·c cl d'rnlrcLicn. 

~ru vois, hon popu lo , qu 'au lieu de récri ­
m i ncr, tu cl oi s le réjouir. 

l~ I pui s, socia 1 is lc, pu isq u · nn Le p1·éLend 
soc iali sLP rnalgrt'~ Loul; celle iudemnilé a 
été adoplfr par u11 roll' de snprise; l'una 
nimiLt' qut>, de pr im e abord, l'Ofliciel arnil 
dénoncée , c'•t;iiL un mensonge, puisque ~Ia­
chin é lnil il tcll <' corn 111ission, Chose, en­
tra in de ... faire une (jhose pressante, cl q ue 
Jaurès 11 ·avail pas eu assez de quatre jours 
pour méclilt'r une prolestati 1n. Si lu ne 
com111·c1Hls pas, lu es Yraiment sot. 

.\ll ons, populo, cesse donc les pleurs et 
Les gri ncP 111" 11 ls cle dents. D' ai! leu 1·s, c•om 111 e 
(:corgt•s Dandin: tu l'as \'Oulu. 

Co111ml'Ul serait-il raisonnable qui· Lu le 
plaig1H'S, puisque lu déclares ne pouroir 
ri\Te sans mailres cl t'e n donues sans y èLre 
obligu. 

[J te faut cJps maîln•s cli s Lu, car sans l'UX 

Lu ne saurais pas ù qtn•llc heure le lc\·cr le 
matin pour turbiner. t't' quïl te faut man­
ger cl boire. ce quïl Le faut dire, lire, 
tlcr ire 011 penser; sans eux, Lu ne pourrais 
Yi rrt• il\ cc la fem nH' dt• ton choix. ;noir des 
t•n[anh ou t>proun•r du plaisir. Eh hi1•n ces 
choses (1'" tu asst•:t. inlt'lligcnl pour le rceon­
nalln• '!)sont l'ssenl it•lles ;1 la Yit'. l't la vie 
i1 qui Lu lil'ns doil se paypr cher. 

llt•jouis toi donc triple hrult'. c l maudis 
moi, 111 oi ranarrhisLt• qui ne concoit la 'ie 

lw ll «' que sans maitres. cmpèchanl l'épa-
• 1 

11 0111 sse111e11L de ma cornplèlt• indi\·iduali(é. 
.\ la is sou ,·iens loi que Loi se11l. qui \'olc. qui 
,·olonlairemenl le donnes dPs maîtres, lu 
n'as pas le cl mi L cl c rfr rirn i O<'r. 

Nom; seul s, anarl'histPs, en constatant 
Ion ignorance <'l'assP, avons I<' droit cle con­
lcslc1· IP ,·ol clonl nous son1 111l's ,·icli11H~s. 

~l ais, conslalP que lu es le rn111p lice des au 
lt'urs, ce qui , log iq11cmen l, nous fait le con 
fP11drr arl'c Pli x. 

\'ote, vote encore triple buse .. les rois 
s·a m useu 1. 

.\rmnncl llEAlïlE. 

• 
Socialisme et Synùicalisme 

Le sy ndical nccloiL p;1s fa in· clP poFLiq uc. 
Formule tri·s ancienne, do11 I nous H\'on<> 

appréc ié les beaux rés ullals cl continupro11s 
longl cmps encore il rclirPr les fru its . 

J.1• syndicali sme, c'est ind1"11iahle, a pri s 
jusquïci des proporlions consid<'•rablt~s. Le 
<krniercongri~s cl' .\111i e11s Pll a élé lïmagl' 
virnnle. 

lks incliYidualil(•s du parti soc iali slc, el 
clips sonl 11oml>1'1• uscs, nrnlai<'nl téichcr clc 
s·P111pare r des :-;y ndical s pa t• 11nc proposi 
Lion déposée d 'aborcl par la ftldérnlion clu 
L<·x til e au congrès cor porat if et en:;uilc re 
prise par les mêmes élt~ments an nom de ln 
fécléralion du Nord ù leu r congn'.s politi ­
qn c. 

On .connall le cc four n cl',\ miens, 111algré 
qnc Cha rl es Dumas écrive que Henard eu 
soil sorti vainqu eu r (il u·esl pas· cl illlcilc le 
jeune• homm e), el il était logicp1e de ne pas 
diviser la cla sse ouvrière davanlflge Lou l en 
ara ni l'air de \'OU loir J' << un ifi er ll. 

.\Limoges, ils n· on l eu qu'un demi four. 
~lais il es t ulile de connaitre quelques ar­
g-umcnls que les délég11és cl11 .'lord, et non 
des moindres, pu isquïl y ava il Lou l l'élal 
major, fournirc11L pou r étayer leur thèse 
de ra ppr9chemcn t el l'on verra que ces 
bca ux proj els cl' en Le n Le n e son L que funestes 
ü la classe ouvrii·re. 
~ous citons, d'après un journal du pa rli 

unifié: 

cc El lorsque justement n os cama rades du 
Sord, dans les consiùéranls qui précéda ienl 
leu r r èsoluliou , disai ent qu'il ne faut pas 
de sy ndica ts cc rouges » parce q ue ceux-Ji1 
appt•llcnL les syndirnts « jaunes n, ils four 
nissaient le meill l'ur argument conlrc leur 
conel'plion, puisque justement chez eux, où 
le syndicat fonc·Lioune suiva 11L leurs vœux, 
llcurisscnl aussi les syndicats jaunes, nc'·s 
d<' Cl' que les autres ne son t point neulrt•s 
el si' raLLachent au socialisme.» 

«li IH' faut pas de syncl icals rouges'>. 
c·c·st une perle. l~l alors nous n·y co mprc 
nons plus rien, ou plulùl si, nous sa isissons 
hien quïl ne fant que des syncl icals socia 
listes prenanl c·a1Témcnt partit' le jour des 
(;lcctions pour ceux fJui crient le plu:, fort 
que ce son l (( les aulres » qui foul cle la po 
Jiliq11c t'L pa" Pux. 

.\près lïgnoblc campag1w menée conlrc 
les militants de la C. n. T. cl lt•.., organ isa 
Lion" aclhérenlt's. par le Réait t/11 .\tml, it la 
lrle duquel s'étalent Ba;.ly cl Lamrnclin. 
clép11tt'•s, com nwnt ,·oulez ,·ous que nos ca 
maradc..; ne soiPnl pas dégo1H1"s dP Lellcs 
manœurre" C'l ne ,·oiPnl p;h enfin où on 
yeul lt·" conduire'.' 

"ai" contin11on,.;. 
c1 Le" ... yntlicab nwg-e ... appP llPnl )(•.., syn­

cli<'at s jau1w,., ». J>arl>lcu. dans Il' .'lord, 
ceux ci pullult·nl cl :\fenh1·i111. da1h sa ('Oll 

ft"re1wc conlradit'Loirc :n c'c Lefcl>\ re 1•n a 

tracé un sai.; issant tah!Pau. li ra,·ai L déjil 
[ail i1 .\Jllit•1i.... EL a lors, il sera it plus juste 
de clfrr: les syndicats u politiques H a ppel 
lent les synd icats jau111's. 

Hcnill'd a pi>u rta n l dit, ù Li mogcs : 

<t Dans les synclfra ls d11 Xord, on n'a ja 
mais inlrntluil la politique; uous ne de 
mandon .... pas aux ourric•rs sïls so11l na li o­
irnlisles, conservalcurs, radicaux 011 srwin · 
l isles; 11ous leur dc'111nndons si111plt•rncnl 
ù'être d1·s ~alari(•s. n 

La contraclirli on.ic i t>s l flagra nte; ils ne 
Ù<'mandent pas aux our ri crs leu r op inion, 
mais lorsquï ls les ti en11en1 , ces lHlll1m es 
son !\. emlJrig·aclés forcé mc'nl au socia lis me. 
Heste i1 sarn ir si ce la lt•ur convient Pl vous 
aperccn'z d'abord l'effet produil: démis­
s ion. Cela s·appelle cc fa ire l'enlenlc >>. 

Et Hcna rd eoncluail ains i : 

cc Dans le Nord, n ous sommes ot·g«111is{\S 
tant au poi11L de vue corporatif cl politique 
qu·au point de nie coopl"ralif cl nous nous 
t'n lrou,·ons lri~s bien. 

»Si Ioul es les [t'•Mralions éla icn l orga­
nisées sur l1•s nH1mes base~, nous sPrion s 
plus près clc ln révolulion sot ï'alc'. >> 

Celle alli rmation PSI lt'•g-i· re et f,111ssc'. La 
c lasse ouui\•rr, da ns le ~onl. est c·1·ur ll c 
me11L di,·isét': syncl in1ts jau nes, syncl it'n ls 
cc socialis lPs 1> cl syn dicals rouges i11dt'•ppn 
danls, C<'S dern iers, cl en générn l, appelés 
pn r 'J a ri us ,\ ncl ré cc s\ nd ica ts de ea rlon >> 
el par Doi:t. icr <t syndicats en chambre H. 

EL c·esl avec de sc11nhlaliles preuves qu'on 
ose affir 111er ôlre plus près clc la n"rnlution 
sociale .. \lions donc! la fumisleri1• csl pa1· 
trop éviclC'tllc. Tanl quïl y au ra des syndi 
caLs << politiques» . il ne pourn1 pas y avoir 
011 Len Le en Lrc les sala ri (·s, c'esl la logique 
nH~me. 

Le syndicalisme 1•sL fa it pour cJtlfenrlre 
Lous Sl's ;illiliés, q uelle que soi l leur propre 
conception, pour amél iorrr leur so r t i1111; 

gralcment, so il contre lt's possédants de 
. tout acahiL cl de Lou Les nu ances, so it contre 
Lous les pa rasites, soi l con lre l'l~Lal pa tron 
lui même. 

Et les Bourses du travail CJUÎ si ll onnent 
les nomhrcux points du territoire , réverbé­
ration du prolc"LariaL organisé, ne sont pas 
édifléps pour que leurs adhérents, le• jour 
de la luLLe fi nale, restent les bras croisés. 

Haoul LAFoxu. 

ANARCHISME ET SOCIALISME 
(SCITI·:) 

~Jai s celle q11eslion cles cc inlén'ls dl' la 
collecli vit11 >J en fa it s u rgir deux autres. 

En premier lieu, qu'esl cc qu·un.P soc·i1"lé 
où rînlér1ll individuel serail sacrilit· il un 
pn"Lendu intérêt génèral '? 

Ce soi clisanl inlérc~t général, en r(•alité, 
11 'existe pas, 11<' peu L pas ex is ter. CP n'es t 
qu'un fantôme , qu·un non sen . 

Ce qui ne rcst pa:;, ce qui Lient ù la réa­
lité la plus conc1·i·Le, e·esl le droit de chaqu<' 
inùiviclu ü \'Î\Tc une existence com porlanl 
un maxi mum de mieux èlre, selon la corn 
pn\hension quïl en a l'l qui prlll varier 
inclélininwnl, ne ré..,ullm1l <1111• du le111p1~ra­
ment. du goùL de la r·ull11re de f'l1a<·11n. 

PréLPndre clone éla hlir une difîén•1we ou 
un an lago11is111e entre lïntért\L parlir·ulil'r 
cl lïnlt'rt'L g1~néral; prt'·lendr<' surlo11l ;i ... ,.,u­
j<'lli r lP pn•111 iPr à <'<' dnn i('r, r· e ... t hl'I el 
bien rouloir ~acrilir>r IPs inlérêh ri 1111c <'a­
Lt~goric cl ' incliritlusù ceux cl'1111e au ln', r.' l'._l. 
1·11 lin dP compte, faire• acLP de g-011\'l' l'llP 
111enlalisrne. Car. <JUt' l'cm y pre111w liie11 -
f{ardc. l'C" mot-. lotwh1·,., " ùïotfr~l gt'·nè 

1·nl », dég·agés clc leur . cns volonth•t·s rendu 
t'•quivoque, 1w ,·1•tile11L sig-nili1•1· autre chose 
qu1' lïntérèl SUJH'ricurd·une calé~oril' dïn 
tli\' iclu s sur d'a11Lrl'S, en minorilt' ou non. 

On com prc~1d hic'n que da11s d<'s socit;Lt1s 
où Px islent cles caslPs, des pri\ ili'gl'S, unP 
hiéra1·chic de droib innés, l1's intérèl~ cks 
uns soient sacrilit"s il la prospt'•dlt1 des inlt'• 
rèls <l<'s nulres. 

C('l<t csl logiq u1>. 
Mais, par quPllP aberration prl"IPnd on 

Loul Pnscmble rt'•norl'r une sociélt'•, en l'n 
ahol issanl les pr(•rogalin•s ou politiques ou 
éconorn iq ues, 1•11 la fondant sur J't"galilé des 
droits de chacun Pl aclmctlre des clroils so 
ciaux , des inlérèts gt"néraux supt' r ieurs aux 
droits, aux inlén\ls clt• chacun? 

Ces droits sociaux, ces inlél'èls gc'\n(•raux 
ne pcu,·cnl guère t'lrc ceux d'une eaL1;goriP 
privilégiée, puisqul' la refo11ll' cil' la socic'~lé 
repose 111·ér isé111eill sur la disparilion cl' une 
parci 1 le ca Légorie. 

,\ qui donc appa 1·til'nnenl ils? 
,\ l'liaCJaC ind ividu'! Non, puisq11ïl y a 

d'aulros inl érêl.s que ceux de chaqu<' indi 
\'id Il. 

.\pparliendniiPnl ils par hasanl i1 chaqu<' 
i nd i\·icl 11 , mais d'une façon d 1 ITi" rente, non 
à chncpw indirid11 parlirulii•rr•nH'lll pris, 
mai s ;'t chacun cr eux pris clans lc•1 1r Pnsern 
hh'. .. '! 

De quelque f<l<'on que l'on prélPncll' ex pli 
quer 1·e gali malias, toujours t'sl il que la 
distinction d'un inl t'•rèl général l'i d'un in 
Lén'l parlic11linr, basP foncla111cnlnlc du 
rég·im c col lc(jLivislc. fa i l cle ce lui ci hcl cl 
bien une inslilulion comporlanl ries priri 
lègPs. 

Cela est, en quelque sorle, la parli e Lhéo 
1 

rique de la q uestion. 
Les conséq Ul'IH'PS, q u ï nél ucl a hic men L cet 

l'.• I a L de choses engl'ncl rcra, sont encore pl us 
prodigieuses . 

l'nc fois admise, l'ulililc" cl'un Etat cl 
l'Pxis!Pncc d'i111(•n1ts généraux au sein e l 
par dessus des· inlt'.•rèL" de cl1a('un, quel le 
nou\'elle mervcillouse perSJH'CLÎVI' d'arbi 
Lra ire, cle bureauc ralie, de r égim e d1'mo('ra 
Liquement tyrannique 1 

.Jusqu'où ne sera Lon obligé de 1wusser 
l 'autoritarisme, 1111 autoritarisme iraulanl 
plus néfaslc, c1·autanl plus ini-;upporlabll~ 

q11ï l prélC'lld aboutir i1 la Jiberlc'· inlégralc, 
c'est à dire à une conlrntliclion '! 

D'abord, puisquïl y a des int(•1·t'ts g1"né 
rnux clevanl lesquPls les in11"ri'Ls part ic11 liers 
doi\'enl sïnrlinrr, i l faudra n<"cesi-.ain•111c11l 
in\'eslir crrtains ciloycns du pouvoir de les 
établir el de pronon<'<'r les sPnlr1H'l's. 

Du coup, on aurn ;1 insi clél<'JT(• le fone 
tion1rnris111c' de nos jours, avpr· lo11L1•s ses 
divisions aùminislralivcs el judi1·iaires. afin 
de le réélablir Cil plein régime socialiste. 

:\lais il esl t·,·ident qu'une inslilution, 
comportant un si large sysll'•me dl' con trole 
el de surveillance, cl par cela 111ê111e qu'elle 
csl néc-essa ire, a Il ra 11 agir, si i"q u i ta b lem en L 
arbitrale qu·on en suppose raction, <'On Ire 
les vcl léi lés tle prolcstalion el, le r·a..; l·du"an L, 
dïo ·uhonlinalion ùe quelques r·itoyens rc 
v1\chcs. · 

CJu'cn r(·sullera l il? 
Ces d I' u x clws1•s : 
D'une part. la 11{•1·essiL<\ de Lra<'er aux ci 

toyens rPpré-.enlanls de l'Etat ll!Ur ligne de 
r·oncluilc el aux 1·iloy1•11s Lra\'aillcurs leurs 
devoirs; il faudra alors pro('l"tl<'r il la c·on 
fer·Lion d'un nou\1•au r·ode .... scwiaJi,.,le. 

u ·a ut rc pa rl, l'ohligalion pour )p, r·i Lo yens 
for1<·lio1111aire .... afin qu' ils ;l' ..... ur1·11l Je res 
1w1·1 011 J'c•x1"culion ri<' r·c codP r·oll1·1·Livislc, 
de pouvoir s·appuyl'I' sur la for<:<' ar111éc, 
<'IJ11-;irlt'•r(~c 1·0111nw la garanli<' suprl'me de 
droit... prél,.ndtimcnl s111n·1~me .... 
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\'o ili1 do1w, ains i. ressus1·ii1'•s Jp milita 
l'is ru c el le pal'IP11H•11tari s 1111•. 

LP pal'IP11H·nt '"'''ialiste, 1"! 11 par un ...,uf 
fragP uni\'l' t"-PI 011 non. aura po11r rnis--ion 
de faire des lois coutre cl es 111 iuo1 ilés et de 
les forcer à vivre co mme elles ne Yeult>nt 
pas. 

Les citoyens, sold ats, miliciens ou non, 
seront toujours là pour lPs con traindre i1 
obéir, le cas échéant. 

l~ n quoi, dan s ces cond itions, se clf'ma n<I<' 
t-on, l'Etat soc ialis te se ra supérieur à lî~tal 
bougeo is, qu' il aura rem piaf'(•'! 

Toutes lrs ins titutions de conlrninte el 
d 'oppression de C'el ui ci subsic;trronl en 
so111m r dans celu i lù : le militari sme, le 
fonclionnari smco rnn i potcnt, 1ï111 possibil i lé 
abso lue pour les individus de pouvoir dis 
poser à leur guist> cle leur bien être. de lc> ur 
Lemps, de leurs aptitudes, jusque de leur 
vie! 

Dalls l'Etat mona rchi ste, c'était le roi qui 
com mandai l. 

Dans l'Etat bourgeois, on d<ILrùna bien le 
roi , mais on mil i1 sa place la loi, enti té 
saC'l'o sainte, devant l'omnipot ence et l'in­
[aillihilité de laquelle lou l le monde fut 
tenu ~1 s'incliner. 1 

Dnns J'Etal sociali ste, c'csl la société el 
son suprême inl1'• rN qui son t censés rem 
placer la loi bourgeoise, en en héi'ilaul tou te 
1 'om ni 1>otencc. 

En so mm e, a ucun changement fondam en­
tal dans ces mélamorphoscs succcssirns de 
l'Eta t. 

Dans le sociali sme. aussi bien que dans 
le hourgeo is ismc el dans le monarch is111c , 
l'Etat est toujours debout, es t Loujours 
om ni pole al, menace Loujou 1:s la liberté 
cl'acLioo de l'incliviclu , qui doit s'incliner 
bénévolement devant lui, qui cloil se sacri 
Der à lui. 

Que gagne·l il , alors, à conslHlc1· que cc 
soiL le roi, la loi ou la société qui le Casse op­
prime r. qui lui entrave. son libre épanou is 
sement? 

Ce qui. lui importerait, cc serait de pou­
voir se déployer dans Loule la plénitude de 
son ac li vi lé, vi vrc une exis tence cle liberté 
intégrale, soulTrir, s'il le faut, ma is pour 
l'amélioration de son t sort, cl non poin t 
pour d es fantùmes ou des enl~lés. 

Ainsi , non plus que l'l~lal bourgeois, 
l'l~lal socialisle, s'appuyanl sur l'autorité, 
ne saul'ait nous donner cette vie de pléni ­
Lucle. 

C'est pourquoi les anarchistes consiclè­
rcnl l'avènement clu socialisme co mm e une 
blague et ne mettent aucune diltérence 
entre lui e t le bourgeoisisme. 

(11 'suirre.) Dikran El,:\f.\SSIAN. 

L'INDEMNITÉ PARLEMENTAIRE 

Comme nou s l 'avons promis , nous r eve­
nons su r celle 111 émorabl e séa nce du 2.2 no­
vembre, prélude d'une comt1d ic qui d ev<1il 
se jouer huit jours plus tard el qui a eu un 
succès sans précéclenl, les acteurs étant 
restés seuls dans la salle. 

Tous les parti s, sa ns cxcepLi.on , ont, le 
prelllier jour, ncquiescé à celle augmenta­
tion de lrailcmenL. C'éta it logique, polili­
qucrn cnL parlant, cl ces messieu rs des deux 
Charnhres u 'allaicnl pas se refu se r ce cal­
mant uni versel. ,\lors qu' il leur Jaul des 
années et clcs années pour accoucher de ce 
que nou s appellerons « des réformes l), en 
moins de dix minutes il!' on t empli leurs 
poches. 

Peu imporle aux contribuables que l'ar­
gent ainsi gagné passe entre les mains des 
cocolles, des croupiers, des grands restau 
ra lcurs ou, comme dit le J/a1i11, entre celles 
des huissiers ! 

Les pa rlcrncn laires n_,,c peuvent pas se 
suffi re avec 9.000 fran cs par an! Pauvres 
gens! Les radicaux, les socialistes indépcn 
danls et quelques unifiés 1° prnclamenl. lis 
onl du moins l'ignominie cl c le déclare r; 
landis que. Lous les au tres. les peureux el 
les g ueu lards, adversaires <le raug mcnla 
lion, pour la forme, n'en contribueront pas 
moins à gruger toul ce qui trarnille, peine 
et produ it loules les richesse ·an ' ja ma is 
en profiler. 

C'est ce qui vient tl 'èlre proclamé le 30 no­
vembre , ra tillanl définiliYemcnt le premier 
vole du 22. 

1:>.00U Irance; par an pour l'trc représen 
taul (!)au parll'111ent ! C'est pour rien. 

.\llons, ménages de t rarnilleu r". mcllcz 
en pnrallèle \'Oire budget. Yous qui arrirr;; 
quand même ! 

El alors ! Le~ ourriers conlinueronl-il 

1lonc i1 Mn• au, .... i IJ1ltp-.. q111· par IP P"""t' '! 
:\1· co111prP111Jro11l ils pa-; q11 ib '-er\'PllL de 
111ar1'11P pil'd ü one hand1• de joui-..-.<"ur .... qui 
"" paiernnl lo1lj11ur .... leur t1~te'! 

Si. iJ.... 1·01uprenùrout 111.ti nll'nant; ils le 
vrouwront en Yenanl grossir le nombre 11<·s 
ahstcnlionnisles; ils se d iront, en outre. 
que pour avoir bi en èlre el liberté. ils ne 
cloiYenl co111pter que "Ur leurs propre" for­
ces. fol'Cl's syndif'al es, Pl lorsqu'il" l'l'nc·on­
lreronl. sur la route ro11duisant it leur 
émanc·ipation inlrgra lP, dps hommes politi 
ques queb qu'ils soient. roulant se m!'lln• il 
leur tète pour les eondnire a illeurs. cÎ 'un 
Yigoureux pfforl il les l'l' IH>us..,eront el con 
tinu cronl IC"ur marche ,·ers le hul du 
bonheur l'n lre\'u. 

Tous les parasiLes, tous les Jlagorncurs, 
Loule la séquelle des arri\'istes, 1wu,·enl 
compter "Ur nou s pour recernir tous les 
co ups qu'ils 11 1érilenl. 

ll enri lJl'CLAIH. 

P. S. -- ~o us lisons dans le journal clc 
l' Un ilé à propos des élus : 

11 Il Ill' faut pas dissimuler que si le Parti 
n'avait pas fait entendre sa \'Oix, le chi fî rc 
de ceux qui ont volé contl'C lïndemnité Pùl 
élé moindre. Il l'eut été plus encore s i le 
Parti é tait fantomat ique. Peul èlre ne con 
\'ient i.l pas, au su rplus , de hhlmcr outre 
mesure les s ix qui ont com111isle vila in acle 
q uc nous su vons. >J 

Cela veut ~ire que les sociali stes en \ 'OU 

laient autant que les a ulrcs. Cet aveu n'l'sl 
pas pour nous suprendro, pui sq u'à l'issue 
de la prc1nit•re séance de la Chamhrcoü fut 
volée l'augrnPntalion de l 'indemnité, les 
unifi és du groupe parl emen ta ire avaient 
décidé dl' don ner 100 francs par moi s au 
parli cl n'e1~ mettre 'iOO cla ns leur poche. 
On ne su ra jamais jusqu'où va leur cl ùsinlé-· 
œssern enl ! 

i\Jais pourquoi tant de hallage sur celle 
alTaire. Les ou\'l'iers sont fixés maintenant. 

Il. U. 

Matérialisme et Anarchisme 
La science a tué la reli gion, nous cliL-on , 

et, s'acharn er sur celle dernière, c'est, sui­
vant ln sp irituelle express ion cle n otre ;i mi 
Jacob aux magis tra ts, piétiner sur un ca­
daue. 

Je ne saurais parlagcr celle manière do 
voir, car s' il est vrai qu 'un irréméù iaùlc 
antagonisme ex iste entre la sci enc1~ el la 
religion, qui ne peuloùjectcr à la science 
que son impuissance à scruter les causes 
premières cl les causes !lnalcs n'est que la 
constatation de son ignorance des pr inci­
pes scienli Dq ues. 

L'uni\'Crs, en efiel, su ivant l'heureuse 
express ion de \'eiclaux {t ), ne peul avoir ni 
cause prcmii·re ni cause final e pui sque tout 
est déterminisme, évoluti on cl substance, 
qu e ce lle demière soit énergie électr ique 
ou dynamisme psychique. 

~lais en revanche auss i, je ne puis que 
constater avec Lri slesse l'ignorance des in-
dividus à ce sujet. · 

Leur démontrer qu 'avec nos connaissan­
ces actuelles nous pournns envisager l'un i­
ve rs corn me un loul ü la fois unique cl va­
ri é, que Lous les phénomi•nes ne son t que 
des mani è1·es d'~lre tl1un seul princi j)C: la 
mati ère, ou plutol le mouvement (2), rcl ui­
r, i Lanlül conscient, tantôt inconscient, mais 
qu'il n·y a Jil <[U <' deux formes d'une mèmc 
essei~ce dilîl•n•nlc, seulf'me nl en degrt'.• mais 
non en nature. roil à, cc me semble, tra­
va il utile el urgenl. 

L'idée <le lll OU\'emenl sumt, en efiel, à 
expliquer la ,·ie et ses lransformalions, de­
puis les plus simples agrégats jusqu'aux plus 
minutieux organismes ; depuis le ca illou 
jusqu'au cerveau, et que toute concept ion 
d'idées SC décompose. ainsi que l'a si l>ien 
clémonln' Letourneau {:l): qualilalivemenl 
ainsi qu'un corps complexe en chim ie, en 
actes céréùraux. donc en mouYemenls. 

Il résu lLc de ces constatat ions que la Yie 
est dénuée de Loute sanction supérieure el 
que notre n:·gle de cond uite ne doit plus se 
baser dans la cra in te d'un chàlimcnt ou 
récompense po lérieure, mai dans la con 
naissance apwofondie des be oins de lïn 
<li\'Ïdu. 

Toute autorité déroulant d'un principe 
!'Upérieur. celui ci clémolil. Lous les autre 
s'écrou ll'nl : lois, propriété:-.. etc. L'oppres­
sioh ne pournnl se juslilier, il appert facile -

Ill L11 l'rtpar1 V1e11t1firJlll' r/11 .\l \ • 'it•clt'. 
:2 Renc Chau,.dii, Lt Jlrttrr111/1>111f'. 

(3 <;cieure t'I l/iltu·i11/i>111t'. 

ment que Il'" indi\'idu .... 1·herehant t'l ha.:er 
le11l' rapport sur li'!-- connai, .... anc1·.; -..eienti 
fiq ue-.. " organi,l'rnn t liarmnu iq u1•n1t•11 t en 
Ire l'll\. l'l pourront 1·01upn•rir l'e protl' in 
saisj-;,aJile: le bonheur: ce "l'ra alor,; l'a­
narchie. 

:\1. Fn \'\'Ço1s. 

Cel art icle est le ..;olllmaire d'une confé­
rencl' que je cléYelopperai ulll' l'ieuremeut 
dans les dilîérenls ~roupemeuls et l'nin>r 
si tés pop11lnircs dl' Lim og-cs cl dl's 1•1wirons 
.qui 1>1 °t' ll fernnl la dl'lllantle. 

.\cl1·css1•r h's demande.; à .\1. Francois: 
Bureau cle f.'Ortll'I'. 

LA MISÈRE 

Tout le monde est d'accord pourctémontrcr 
que tou t, clans not re mondr, n'esl pas au 
mieux, puïsquc les ri ches l'ont 1':111111ônc, les 
OU\Ticrs s'organisent en socié les etc secours 
1.nu lucls, syndicnts, coopéraliYcs, etc., les po­
lilicicns promcllcnl iles reformes, Lons, dans 
un sens ou clans un aulr c, clrnrchanl, de leur 
inilialivc, ù pallier au mauvais f'o nc lionne­
m cnl de la sociéle. 

Tous conslalcnl ou subissent la misère, la 
deplorcnl, mais dëclnrcnl que, comme la 
guerre, comme toutes les calamil<'.•s qui déci­
ment les humains, e ll e csl inhérente à nolrc 
espèce c l ne flnira qu':wcc clic. -

Ses effets son t plus faciles à constntcr que 
ses eat1scs. Certains, que les circonstances onl 
favorisés, afli r mcnl bien avec gravite, que 
ceux qui sont malheureux le vculcnl, qu' il n 'y 
a que les fa inéants cl les ivrognes qui n'arri­
vent pas à gagner « honorahlcmcnt » leur \'ic. 
Ces gcns-lù prcnncnl l'effet pour la cause, 
·tout simplement ; ils en arrivent ù allribuer 
leur réw~silc, non pas à d 'h eureuses spécu la­
t ions, circonstances cxccplionncll cs, incl épcn­
danlcs de lct;r volon te, mais ù leur supério­
rilé. 

Comme une pla ie purulente, la misère s'é­
tale, gangrena nt inscnsiblcmcnl loul le corps 
social; la tuberculose csl produi lc par elle, 
cl son co rrolairc inévilnhle : le surmenage. Le 
malheureux cherche l'oubli, une cxc: ila lion à 
ses fo rces épuisées, dans l'alcool ; il est très 
naturel que celui qui n'a, en parlagc, que 
privalions e t peines, chc1·chc dans l'enivre­
ment un conlraslc joyeux à sa Yic morne c l 
regulièrc. E l le crime, lu i-même, u'a-l-il pas 
pour mobile, neuf fois sur di=:--, le \'OI ? Les 
moyens cocrcitil's appliques, pourtant, avec 
rigueur, a rrivent-ils jamais à les supprimer ? ... 
Les mêmes riiaux, maigre les cmplùlrcs, pro­
digués si génercuscmcn l sur le corps' socia l 
malade, scrcproduiscnl i ndeflnimcnl.C'csl que,. 
lois, j uges, gendarmes, s'allaquenl aux cffcls, 
négligeant les ca,uscs. 

Qu'on assure ù chacun le conf'orl néces­
saire, la possibilile de salisfairc à Lous ses be­
soins, physiques, intellectuels e l moraux, el 
poin l ne sera besoin de r eprimcr le vol ca r, 
quel inlerêl aurail à voler, celu i qui scrail 
assu1·é d'un large b ien ê lrc? Nous n'a uron s 
pasù dép lorcrl'alcoolismc, car les saines jouis­
sances que procurenlla \'ariélé dans le travail , 
l'élude rcchcrchec parce qu 'all raya nlc, elc., 
fe ront tr ouver bien ... sollc, la joie qu 'eprou­
vcnl nos 'contemporains ù s'empoisonner lcn­
lcmcnl; et, enfin, quel avan tage aurai l-on à 
Jlallcr, mentir cl tromper, si l'on sa,·ait ne 
rien retirer de ses mensonges el bassesses? 

Qu'o n n'a ille pas <lire q u'il esl imposs ible 
d'assurer à chacun une vie large cl intense. 
lllalgre la somme d'efforts el de produits gas­
pillés, si l'on songe aux r ichesses emmagasi­
nées, aux stocks de réserves accum11lécs, il 
csl impossible de se foir e une idée, même ap­
proximative, de l'a bondance que pourrait 
produire une société raisonnable, ctebarras­
séc des parasites qui, actucllemcnl, l'infes­
tent. 

Sous le prelexlc d'empêcher une in\'a­
sio n, chaque pays se paye le luxe d'une ar­
mée ; nous devons donc nourrir conlinucllc­
menl des centaines de mille d'hommes ( les 
plus yigourcux), dont les chefs palpent des 
l ra ilcm cnts aussi ecrasan ls qu'une ran~·on de 
guerre. De plus, d 'autres milliers d'hommes 
sonl occupés à fabriquer les insln1mcnts <le 
meurtre dont se scrycnt les soldats. Yous 
voyez la logique stupéfiante : pour empêcher 
une invasion, on cnlrclient a grands frais, 
ùans chaque pays, des envahisseurs proba­
bles. 

Comme aussi, par crainte des paresseux 
(sans lois et aulorite, certains ne voudraient 
plus r ien faire (?), l'on cnlrclient une légion 
d'inutiles, mieux retribués les uns que les au­
lrcs; cl cc lléau , qu'est Je fonctionnarisme, 
va toujours s'aggravant. Chaque loi nouvelle 
installe tic nouycaux fonclionnnircs (c'est la 

Sl·uk excuse ù h•u1· nombre et \'.lril'lt!), et ks 
polit iciens scrnit•nt hicn bêll's tle se ft•rnH'r la 
porte dl sortit•, l'appùt pour lt"i t'.leelcurs in­
lluenh, le fromage tlC' relraill' qui lt•s nllPntl, 
quand le suffrage eaprieicux les rejette, ou 
quand les intrigues ile la politique les embè­
tent. 

1'11111 que s11bsislrr!I la propria1: i11dil•id11rll1» 

:mhsislcronl lrs i11iq11ilès, lt's lwmm1•s s1•ro11/ 

drs loups pour le.~ lwmmrs. 

li n'est pas juste, q11oiq11\
0

1n dise, que cer­
tains naisscnl. n'ayant qu'ù d\•sin•r pour oh-

tcnir, alors que d'autres n'ont J>Olll' cadeau de 
hienn•nue qu'un sac pour mc1111it•r et la pcrs­
pediYl' d'une vie tic ror~':ll. Xon. il n'est pas 
plus logique qu'un enfant prorill', jouisse des 
riehesscs que lui lt'.·gue un pt'.•n• l'a\'orisl\ qu'il 
n'est logique que, des foules, dl•s erinws, 011 

sï11111lt•me11/ de la délrt'SS1', d'un autrc père, un 
enfant porte Il' stigmnlc cl soull'rl' toute son 
existence. Ll's clt'.•cou\'t'r les des gi•n(·rntinns de 
ch01ThC'urs connus ou inconnus, k.s r il'hl's­
ses nalurctlcs, nnt<'.·ricurl's ù lïrnmanitt\ ne 
clcyraicnt pas être le monopole d'une mino­
ritt'.• de privilegit•s oisifs, lihrcs cl'(•n dispos01· 
:i leur fnnlaisic, mais bien en la possession de 
l'humanile c11tièrc. 

Le besoin dc\Tait êtrl' ln limite du droit. 
C'0st. i1 c0ttc condition l'ssenticllc que tous 
sa tisferont leurs désirs. Qu'on ne l'rnigne pas 
que de la libcrlt; absolue naissent dC"s he11J'ls cl 
dC"s ronflils : c'est clans la va ri<'.•tè des golils, 
des aptitudes, des besoins, <JllC' se créera 
l'hannonie. Co111biC"11 de g<'.·nic•s qui apporte­
ra ient leur conlribulion ù ln marche du pr o­
g rès, s'eliolcnl, comprimes, sans jamais pou­
\'Oir s'épanouir. C'est' de la cont rninlc, de l'é­
touffement de ces goü ls, besoins cl aptitudes 
que naissent la brutalil<', l'incnhc'.•rcncc, dont 
l'humanité d on ne aclucllc111ent le spectacle. 

Cel état lamentable ne durera pas toujours. 
Il n'est pas vrai que la misère ne finira qu'a­
vce l'humanité. fi 11'C dépend que du dcgrC:• de 
conscience des producteu rs de toutes les ri­
chesses sociales, que disparaisse l'indigence. 
lkjù, une plainte de plus en pins prc'.·c·isc cl 
Lcnacc, monlc de la masse des d<'.·shériks, cl 
les dirigcnnls que quelques :1cles plus impul­
sifs que r aisonnés apeurent, lancent au trou­
peau imposable, quelques r él'or111cs incolores, 
achèlcnl les délegués du proléta riat, qui so nl 
ù \'Cmlre, cl cmprisonncnl ceux qui onl ou­
vert les yeux '' ln vél-ilc cl Lra,·aillenl ù for­
mer des 111ùlcs pour la lullc. Ces mesures 
n'cmpècheronl pas les prnclul'lcul's de pren­
dre conscience un jour tic leur rôle de dupe, 
cl clc debarrasscr le coche social des mouches 
mal fa isà nlcs qui cnlravcnl sa 111:1rchc. 

Jean Bot'HGOIN. 

Réforme I... el Cambriolage Parlementaire 

Eledcurs, 

Lorsqu e les ana1·chistes vous disa ien t 
tout cl crpi èrcmcnl encore de ne plus vous 
nom Ill Cl' de lllHÎlt'CS Cl, d'en voyt• r à J' OU l'S 

Lous les arri vistes qu i s'o!Tra ien l i1 vous re 
prés1• nter, \'Ous jetiez Lous les hauts cris, 
socialisles el r11publ icains, en déclaran t 
qu 'ils fa isa icnl fr jrn de la rén elion en ne 
volant pas. 

.\ ujourdïiui, \'ous clevez \'OllS apercc\•oi1· 
que députés el s11na~eurs sc>C"ial isles, répu 
bl ica ins et nationalistes, Yiennenl de Lain• 
/rnr jen et non le rôtre en Sl~ vola111 unl' aug 
mcnlali on considérable de leur ln1itpme11l 
qu'il s \'ienncnl dl' portl'r dr !J.000 ü 1:;.000 
francs . Comme vous \'oyez, il-> n'y \'Ont pas 
avl'c le dos de la cuillère; ils en prennenl 
it pl eine bouche. 

Vous a\'ez JHI constater aussi que l'a( 
fa ire s'est fai'le il la sourcliiw, sans lanl<'r·nc 
sourde el sans pince-111on<;ci~11Pur, el que la 
presse, qui de,·ail pourta11l connaître la 
chose, n ·a souJJl é mol su r <'Clll' opérnlion . 

Ils ne pouvaienl pour'lanl pn'·Lcxler, ces 
pal'it>rnenlairl's, quïls éLaienl cle leur po 
c·he pour se per111ellre 1111 pareil ca111brio 
!age', eux qui nian~cnl il 1'1ril 1'11Pz Pil't'l'e 
el chez Paul, ll's bonnes rl1oses qnc mus 
cf'éez, et qui voyag-C'nl égalenu•nl gl'al is p1·0 

/J ro sur 11'.s \'Oies ferrées 1·onslruill's par 
vous. 

.\ucu n d'e11x na boudé pour ac<·o111pli1· 
cc tour cle pass1· passe. lb sont tous tomlJl•s 
cl'al'C'orcl pour \'OU<; lonclr'I' un peu plus, 
pi•nsanl quïls peu\'enl tout se permettre, 
\'OU!' ayant endor111 i arnc Je nal'colique ré 
form bte. 

L1•s un, part11i Lous <'es va111pires, ces 
sangsuPs c·L parasites parlcmculaires élei 
gnenl les lum ii·ri:s du <"icl ; cl'aut res lc·s ra 
llu111 l'nt. Tous s'entendent pour vous faire 
les poches t'l s1•ronl toujours du cùté OJJposé 



au \'ùt re d1•\0 él11t le:, barri<'<Hl1·.; quP ,·ou.; 
pou 1T1•z d rcss<:r. 

Le-, plus nlai~res parmi ces raparPs .;ont 
SOU\Plll IPs plus vorar.es C'L les plus dange­
reux. 

Electeurs, 
Resterez-Yous donc toujours les éternel. 

gogos. dupes et Yictimcs de Lous ces char­
latans et Ho1JCrl .\lacaire de la politique cles 
loges cl d<' la r·o11gr1"gation, a insi que de 
l<• urs c·oniit{•s él!'clora11x q ui ne sont com 
pos1'•s que 1rani\·isles el d'a111hiliP11x corn­
me l'UX, <(Il i rnnl s·emprCSSel' d·acheter de 
110111ra11.r m~nirs rt tondeuses pedec lionnés 
a\'e<· le;., 100 fran<'s par mois qu e se propo­
s1• 11 l de lrnr octroy1•r 1Psdi l5 charlatans 
actuell Pnwnt <' Il p lace, pour rni cux vous 
raser et 111i1'11' mus Lond1·e la 

0 

laine su r le 
dos? 0 11 \'<ll ls d1\cidercz vous enfin ;"1 <lire 
<'ou1111P nous: 1c Xolrn enne mi, c'es t not re 
111 all rc n, il n"t· n plus fa li riqucr cl ~1 fa ire 
vos affaires rnus mêmes. 

L'an liparlemmtai?'e, 
Jea n L ATIHQCJE. ________ ... ___ --- ---

ANARCHISTES ET AHR.IYISTES 

La Voi.r r/11 /11•111Jfl' a r ail rel1•\•é, a u lendc 
ma in du c·ong l'l-s d e Li 111 ogci', IPs déc la rn­
li ons, d· unc si évide nte hos li li lé, · cJ cs délé­
g ués gue;;clisl es. 

Quoique n·aya nL fa it suivrl' ces déclara­
tions d'a ul'Un commenta ire, - ell es se sur­
fl sa ic nl ü elles mêmes, - leul's aut eurs ont 
<"Lé quelque peu ennuyés de les vo ir publiées, 
el sous prétexte de rcclifl cntion , il s en 
aeccnl11 enl t> nco re la g rav ité. ,\ins i Doi zié 
se défend d'.a voil' cri é : « (luerrc· ù la Co11fé­
déralion , ma is il aflirme tri•s 11clle111 cnl que 
les sociali stes unifiés ont pour devoir <le 
dws.~a le.~ a11m·chisll's ries or9a11isalio11s syn­
dicales. cnr, dil il , il s n 'y soul entrés que 
lorsqu' il y arn iL <les emplois rétribu és ~1 

pre ndre. 
Co mm e la ca lomni e, s i imbécil e qu'elle 

soil, fait toujours son chemin , il est utile de 
profile r de celle ci pour faire besogne salu ­
lairn cl de rn onlrer de quel cùté, des réfo r-
111i stes ou cl es r évol uli onnairPs, se trou vent 
les profiteurs d u syndicali sme. 

C'c ·t un fait non contesté que b eaucoup 
d 'ana rchistes ont é té, il y a que lq ues an­
nées, adversaires déclarés des syndica ts , 
mais c'es t aussi un fa it incon lesla blc que le 
mouvemetÙ ouvri er en Franrc a pris de 
!" extension cl les orga ni alious n e soul de­
venues i111portanl es que depui s l'entrée des 
ana rchi stes da ns les syndicats . 

C'est ü lcurhonncurd 'avoir compri s lïm­
portancc dl' l' orga ni salion syndicale el d 'ad­
versaires acharnés il eu être devon us les 
partisans con va incus. 

En entrant dans les sy ndic:1l s, les ana r­
chis tes n'o nt r ien aband onné de leurs con· 
ceplions sociales; il s ont vu da ns le syndi­
ca lisme un l'XC· enl ouLil de propaga nd e el 
<l 'organisation rnvol11Lionnnin•, el se mêlant 
au rn ouvc men l syndi ca lis le, il ltPi ont donn é 
l'ori Pnlalion , il s en ont fait cc qu' il est. 

l>t•ux cnlégori cs cl egenson t vua\'ec dé pil 
et colè re IPs a na rchisLes pren.lre da ns l'or ­
ga nisati on une pa rl prépondfranLl'. Les po 
lili1·fr 11s clP métie r dont lï1ll111 encc a, de cc 
[ail , décru prog ressi\'l' lll Clll, au poin t de 
di spara itre presq ul' colllplèlPmenl. Tenus 
1'11 ;;us pi cion pa r les tra\'a illeurs, les politi 
c iens ne pcu,·enl fa ire sc rd r les g r·èvcs il la 
prépa ration dt• leu r l'andida lurc. 

J)'a u L rr pa rl, les rt"fo r111 is les, a pôtrcs de 
la paix sot.:ia lc, pa r tisan s dl' l'entente clu 
ca pil a l cl du tra va il . fu reut aussi f;lchés de 
ro i r la co 11s1'iP ncc révolu 1 ion na i rc des foul es 
ourri ère· g ra11dir par la prnpaga nde sy n­
dicalislc. 

Tous les elîorts ten tés pour ramener le 
syrnl irat il un rùlc étroit et borne, de le 
ré in légre r dans les eadres tl·un corporali::;n1e 
11H•sq11in (•r houèrcnt. 

.\ 11 t•r 11 1<1Î dernier, la g rl>\ ,, de lï mpri 
meri t• co11 sa1· ra la clt·failt' la meu lalll e dt's 
eo111 111 ission:- 111 ixlc•s, l'l1l'hcr rnmplcl de la 
méthode d t• co111 pro 111i s. crcnl,' nlc l'l de col 
lahoralion aH'l' le pa trona l. 

Furieux, 1ioli ticiPns cl rMor mistcs, ü 
Li111oge:-. Doi1.ié (•ta it rarneal des deux, 
a lli rnH'nl, sa ns ri en prou\'er d'a illeu rs, que 
le r(· ,·ol11t iü;11rn it·c:- n·a lîeelio nnenl le· orga 
nisa lions qu\•n r;ii son des places q u'ils y 

ont trouwcs. 
.\ ujounlï111i nous donnons en cxe111ple 

une non1t'11l'ial11re bien incompli.•te des mi 
lilanls srndil'alistcs de tendance réfor111 isle 
pour lt'~;qucls lt' s~ ndica lis11H' 1ù1 l'lé que 
l'a 11ticha111 b n' de bon 1ws si nfru rcs ofliciel les 
ou un excPllent Ln•mp lin pour rebondir 

d3n-. J"ari•11e politique et .;"y tailler une 1 
JargP pari. 

.\u lia-.ard nou,,cilon-.: 
Trf'itlt. "ecrélaire dt> la Bourse d1 trarail 

de Li mogeselgue~di-.Le farouche, est nommé 
en rnoo. rece,·eur de 1 enregistrement à 
Bordeaux. 

Fr11gier. "uccesseu r du précéden L fut 
nommé économe de 1·asile d·al iéoés de la 
llau le Vienne. 

Amie!, sP<-rélaire clc la Bourse de Can·as­
sonne, ohlil·nt un poste a·agent colon ial tle 
:l•· classe a11 Congo. 

11111·1'!1, "ecrélaire de la Bou rse du lra\'ail 
cl'.\lhi , a co nquis f1 force dïn trjgues un 
poste de j11.91• rfr pair. 

8 011/rr!f, sec rélain• de la Bou r.edu trava il 
11'.\l ger. obtien t le poste dïnspecteur du 
mon l <le pi été d '.\ lgfrie. 

Tr11il/01, secréta irr de la Bou rse de Cons­
tantine, fait dc1missionner la Bourse cl P la 
Fédération des Bo urses du travai l, p<l rcc 
q ue ce lle derni ère fai sait de la propaga nde 
antimilila risle : Cil récompense, le préfet Je 
homba rdC'fonr li o nnaire~1 la sous-préfeclure 
de PhilippcY ille aux appointements de 
6-.800 fran cs. 

Fagnol. un lypog raphe, mili tant à la 
Bourse de Clermont Ferra nd , est nomm é 
cnqu èteur à romcc du traYai l, se n ·ice du 
mini slè•rc \'iviani. 

EL 11011/ain, qui a gagné ga popula ri té dans 
les ,\rclcnneg eomme secrétai re de la Fédé 
ra Lion de la m élall u rg ic ; il e!'l devenu dé· 
pulé e l sc Lrouve fraternellern enl uni avec 
le n1arquis cle Dion. 

Deslmulres, ami cles ou vriers ü ra ison de 
!LOOO francs par an comme conseil ler mu ­
nicipal du Xllln a rrondissement. 

Ses a mi s T,ajm·igecl lleppenlwimer, /1o;;fr1', 
Fribourg, clc., clc. , sonL encore à la tête de 
syndicats qui on l été pour eux cl ' un préc ieux 
concours pour leur ascens ion dans les s phè­
res du pouvoir. 

EL ('o pigneau.c, sec ré lai re du synd icat gé­
néral des travaill eurs municipa ux, qui a 
gag né par sa campagne d t' dilîamalion con­
tre la Bourse <le Pads, l'emploi de surveil ­
lan t technique it la Yill e. 

El combien d 'autres nominations en core 
toulcs r écentes pourrait on signaler , prou­
vant a ins i co mbien sont nombreux parmi 
nos ad\'cr saires ceux dont l'a mbiti on seule 
est le g uide. 

Où sont les anarchis tes parmi tous ces 
gens ? Qu'on mette sim plcmenl en r ega rd 
de celle course ù la sinécure cou rue par nos 
excellents réformis tes el politi ciens, l'aLLi­
Lude très simple mais co mbien opposée des 
quatre secrétaires confédéraux, des révolu ­
ti onnaires ceux-là et traités d 'anarchis tes, 
qui, au lendema in <l e l'expu ls ion clc la Con 
fédération de la Bourse du travail , abandon­
naient chacun 25 fran cs de leurs appointe· 
mcnLs mensuels pour liayer le loyer de 
l'orga nisa tion centrale. 

La SCiBDCB, IBS SciontifiQUBS 
L<l science est l'ensemble des connais­

sances acquises sur la Terre et les Jlommes, 
cl l'application de ces connaissa nces au tra­
vail humain. 

La société te nd à prod uire deux classes 
<.! ' individus : 1Ps proléta ires, don t le lot est 
le trava il manuel, et le bourgeois qui a 
hotTPu r du la lw u r pénibl e, cl mêprise J'œu­
vrc de la main. 

li y a deux enseignements, cieux sciences, 
cell P du proh'La ria L el celle de la bou r­
geo isie. 

Le jeune prolétaire, jusqu·à l'àgc <le 12 
ou [j ans, reçoit quelq ues n otions. 

Le bu t unique est d·en fa ire un ouvrier 
de bon r:tpporl pour le palronat. 

Le peti t bou rgeo is étudie en vue d·uo 
exa men lui con[éranl le Litre de bachel ier, 
don nant accès à toutes les pru [essions pri­
\' il égiée . li esl desti né, di· le lycè1·, à corn 
man der a u Lrava ill l'ur cl tirer profit du la­
beur de celui ci. 

\'oilà notre sc ience ! 
Le prolela ire esl plein de r1•spect pour le 

sa\'oir, s i futi le cepenclanl, du bac hel ier. 
u l i sail le latin, s·écrie l l i dans sou ad­

m irat ion naï\'C. il est bac helier!!! » 
On déline ùe di:qilùllle à si.nnille hour­

gcoi ·.chaque année, dans les Facultés de 
Paris. 

Si la France JlO'H!ùail uniquement c1•lle 
arnwe de saru11ts. clic mourrait ùe fai1n. 

C'est le prolèlairc. issu dl' r••colc pri 
maire, qui bùtit les maisons, le cùiflecs 
pu li l i<'s. cons! ru il cl cm ploie les mach i ncs 
les plus compliquce el sème le bit>. 

Le jour où il lui comicndra de croiser les 
brag, la ,·ie fronomi11ui- de la matière s~ra 
arrèlée, et les hacht•liers el savant en us 
seraient incap 1hle-. d·a-.-.urer leur sub is 
tance; ils ne sarnnl pa. 111èn1e recoudre un 
boulon à leur gi let. 

Le socialist11 s de récole de Karl ~Iarx, 
pour ·éduire la foule crédule, e sont dé· 
cerné le li lre de sorialisle.~ scie11lifiq1les. 

Les mélhodesemployees pour l'élude des 
scienres ont : le raisoone111enl pour les 
mat hé maliques, r ol.lserrntion ùes phéno­
mènes ùe la vie orga niq ue et l'expérimcn · 
talion lorsquïl ·agit ùe physique ou de 
chimie. 

Les sciences n·on l presque rien ù m ir 
cl ans la sociologie. 

Pour créer des .j"Slèmes de sociëtë f1111m', 
l' i mag iua li on. le ra ison ne men l conclu isenl 
it rutopie, c'est il d ire à lïm·en tion d'un é· ta l 
socia l irrée l. 
· Les socialistes, fussen t ils élèves clt> )la rx , 
ont donné da ns C'e lrarnr , mais les aiuo·­
rhistes oui toujours (• ,·il é de créer des plans 
de soriétés futures; ils n'ont point donné 
clans rutopie. 

L'élude des con d i lions dans Jesq uell e se 
déroule la vie des sociétés relève d 'une 
mét hode Loute spéciale : celle de la rritique 
hi!;torirf1te. 

Ou aura it ma un1 ise grâce i1 nier q ue 
.Ma rx n·a point sui vi cette mr l.h odc; mais, 
de celle con~tata lion , ,il ne résu lte 1ms q ue, 
seul, i\larx l'ail employée. 

Les anarchistes ont tenu com pte, dans 
leu r critiqu e, de la conception matéria/i.~te 

de /'li istoil'e. 
Leur doc trine di ffère surtout d P- cell e de 

~[a rx su r cc poinl : 
« L'E lal, c'es l-ù·dire : le présiden t de la 

Hépubliquc, Jes min istres, les membres du 
Parlcnrnnl un millier de perwnnes, ne peu­
vent èlrc les maîtres cl e tou tes nos liberté , 
posse.~seurs de toute la Lmn, frs seuls e11 Lrc-
7we11eurs i/u lrawil ga ns qu ïmmédialemcnL 
l'escla vage du prolél<l ri a t actuel s'aggrave. 
el qn e trois clas es, bien tranchées, con 1i­
n uenL à exis ter: 1° les go uvernements; 2° 
les ronctionuaires ; 3° la 111assc des travail­
leurs . 

» Or, lorsq ue la sociélé socia l istc se ra ta i 1-
léc su r cc modèle, q u·y aura-L il de changé 
aux iniq ui tés actuelles? La lu Ile de classes 
sera l elle Ler m inée, ne sera-L elle pas plu lot 
avi vée ? » 

Aucun prolétaire ne risqu era mourir de 
faim , mais il sera esclave des parle men ta i 
res ou des fonctionnaires qui les remplace­
ront. 

On ne comprend pas la nai'\'clé des socia 
li s tes scien tifiq ues ayant. une !elle ronfla11ce 
dans leurs élus, quï ls coo senlenl ù remettre 
en tre leurs mains la propriété et Lous les 
intérêts économiq ues. 

Cette naïveté est ulopique l 
Les fa its prouven t que LE (,LUS ne son­

gent qu 'ù leurs intérêts personnels ; il s 
viennen t de le fai re connaître d 'une façon 
remarquable en s'allouant 6.000 francs de 
supplémen t de salaire ; demain , ils prolon­
geront la durée de leu r mandat; a près­
demain, ils se gra lilieront chacun d'un bu­
reau de tabac de tr0 classe ou c1 ·une pen­
sion de H.000 fra ncs ou mieux, des deux en 
même temps. 

Les caisses publiques ne regorgen t po int 
d'espèces, les i m pOLs sonl lou rds; il est i m · 
possible d'équ ili bre r les dépenses cl les rc 
cettes du budget. Sans tenir co mpte de 
r ien , les parle menlaircs se sont servi.~ les 
premie:r.~ et lar9eme11l. 

Celle conceJJlion mnlérialüte de /' ltisloire, 
nous en recom mandons !"étude aux gues­
distcs marxistes et a ut res scie11tifiq11es. 

Qu' ils nous prou,·en t que notre senti ment 
de nH'pris pou r la classe pa rl ementaire c t 
utopique'? 

Sï ls n 'y parv iennent point, nous conti­
nuerons à penser que les scirntifiq11es pous­
sen t la naïvet(· ju qu·ù la n iaiser ie el qu ï l 
ne faul pag être grnnd clerc pour pressentir 
que le sor t du travai lleur sera plus du r c•n­
core, lorsquïl sera couflé aux mains d 'un 
mi llier de ga ill ards cle dépu lès el sénateurs 
sem hlablt'. aux ntilres. 

Oh ! d ira l on, la majorilt~ n"étaiL point 
social iste ! 

Tr iple .~rientifiq111• que tu es, ci l<' le noJll 
u'1 x 11ÉPtT1~ so<.l.\LISTE aya n l protesté con L re 
la dernii·rc escroquerie parlementaire! 

Gl'ERll.\T. 

011 se demande quel serait le rneilleur drs 
f/0111"1'/'ll<'Tnf'lllS ! 

- Je r1;po11ds : celui qui nous npprf'111/rnit ri 
llOllS !JOlll'l'l"/ll'I" 110/IS·lf!l'tn('S. 

GŒTllE. 

Conseil ancien, toujours actuel 
Je le 1'('11Ne donc à to111 rclt'olutiù1111aire de 

bonne ro/011 té rt de {ra 11c/i ÏSl' : 

Sépare-Loi des partis. Ilomp avec la Lra­
diti.on et le nationalisme. )!arche ton che­
min ans regarder si l'on te pr(•cèdt'. si ron 
le suit. :\"attend ' de mot tl"ordrr dt' lll'r· 
sonne; rl'lui qui te Il' donnerait s(•rait ton 
maitn•. Crie la pen ·ee comnw elll' Yicnl. 
quand elle te \il•nt. dans les terme· qui Le 
paraissent ju..;l\-s ; p1·ol'lamc la dan lrs 
rues large et sur les haull', tours. li 11·1,sl 
pa. hon qne lï1omnll' soi! mupt; l'l'lni qui 
écoule esl désarmé bien \'Île. Ecris ta ré 
llexion dP la propn• main. clc la propre or 
Lhographc; si!tnc la de Ion nom et jl'lte la 
aux quatn• venls. ?\e dis pa::; que tu n·es ni 
assez sarnn l, ni a:-sez ct'.·lt'.·hn' pour t•ela. 
?\"as Lu pas mesuré la hauleur des granùs 
homme!' de ce jour. cl te croirais lu. par 
hasa nl , plus pet it qu·eux? Hép:mcls dans 
l'ai r tout cc que tu as gur ll's !\'\Tc . lumil•re 
ou Jlamme. li nous raul marcher a\·ec la 
torche <l

0

une main el le flalllbl'au dt' raulrt'. 
lloin me <l éshérit1'• 1 ,\ llirnH' toi clans la 

personna li té. dans ta dignité! 
Ernest Cmt nui-:nor. 

Encor e Un! 

Le sociali ste unifié Cabricl Bcrlrnnd, 
candidat malheureux il la dt'•putation en 
Vaucluse, vicnl d'êl rc nornmé, pal' le 111i 
ni Lère radical Clc111enceau, au poste de 
premi er co nsul à Damas. Il ne faul pas ou ­
bli er que cela s·appt• lle ra ire de la (( lullc cle 
clagsc ». El dev;1nl l1•s (•lc«Leurs naïfs crions 
donc tous en chœur : « .\ bas la hourgeoi 
s ie ! » « ,\ bas les radicaux 1 » « \'ive lïn­
teruationale ouvril~re ! 11 << \' irn la ll érnlu­
Lion sociale !!! 1> 

l i. n. 

" L'ORDRE " ainsi que tous les journaux 

anarchistes, ta Voix du Peuple, les brochures 

anarchistes, social istes et synd icalistes, sont 

en uente à la librairie Pingriueaur , 79, auenue 

Garibaldi. 

CHBONI~UE LOCALE 
Aujourd 'hui samed i, 8 courant , à 8 h. 1/2 

du soir, salle Chalou, faubourg de Par is, con­

férence publique et contradictoire par Guerdat . 

Sujet traité : « Anarchisme, anti parlemen­

tar isme, les 15.ooo francs des députés. 

Les militants socialistes sont inuités à cette 

discussion toute cordiale. 

Entrée, 2.5 centimes. 

P1•o t c station de Bd,oull c 

Sur l 'in vi lal[on que nous ont adressé les 
ca marades de la Fédéralion sorialisle de la 
LJaulc-Vicnne, nous publions in 1'.rte11so la 
virulente protestation du dé pu lé de Li 111og-es 
ù la Cham bre clesd11 pul(~s. COlll'ernanl raug 
men lalion de lïndcmnité parlcrncnlaire : 

~Iessicurs el chers collègues, 
Dans le grand parli social iste auquel j'ai 

l'honneu r d·apparle11ir, chaque 111e111hrc 
conserve la l iherl1'• de ses acl<'S; c'esl pour­
quoi ma Fédération m'a obligé ü \'enir à 
celle tdhunc {loulhas: ,J'es111're bil'n quand 
même que Yous ne ferez rien de 111a propo 
si Lion ) vous dire de rc\'en ir sur le vole· que 
vous a\'ez émis Il' 12 novembre, pendant 
que j'éla is ... ù une comm ission. aug111c•11 -
tan l de n,ooo franc·:- lïndemnité parlelllen­
Lai rc. 

Entendez! 111cssieurs 1•1 f'i1crs collègul'S, 
les prolPsla lions de lou lP la rlassp 011 Hière 
el socialiste, Pl rèlléchisscz que si nous, 
social isles. nP faisions pas au moins srm 
blant dt• protester, notn· ré1'•l1•rtion s!'l'ail 
gra\'elllC'nl ('Olll[ffOllliSI'. 

Aussi, 111es!>il'11rs, si vous prenez 111a pro­
posit ion 1•11 eonsidt'•ralion (tout lias: <'e que 
je ne rnudrai pas), les l'IHM~s s·arrangc 
ronl Louit''> sculPs. le 111al ..;('['a réparé, llla 
réélection a"surée. Tri71/e salrr• rl'applawlis 
seme11l. 

Betoull1•, Pn r1•gagnanl '>Oll liane f11Lchau­
dc•11u•nt félicité par ses anti-.. i1 qui il ra­
conta q1I<' <:<' discour;. lui a\'ail (·Lé dicté par 
Fan/rtn If/ />i/11/r', INptel "C diargeail d a111c 
ncr les électeurs ~. de111andcr eux 111êmcs 
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quf' lïndt•mnil1; parlc1111·nlaire rcdHit'lllle 
fi.xt:f' COllllllf' PIÎP rétail SOIJs la i'.0J1\f'lltio11: 
:w li HPs par jour. IP doulilt, d1' 1·c qu.Plle 
1•sl aujourd 'hui. 

/Jt•r1iit~r1· h1•11rr. - :\ous '!Ptffenons, a11 
dernier lllornent, que le citoyen Bctoulle 
Yient <fabandonner ce supplénH·nt dl' tr·ai­
tcrn ent pour fonder une 1·ab~e dP 1·pJr;iite 
pour les \ ieux ounie rs. 

L<• geste est bPa u ! 

Il s'(•o ~·a 

C'est aYec unP profond e tri tesce que 
nous avons appris le départ prochain clu 
général com mandant en chef des <'og1ws 
plus ou moins mobiles de Limoges. 

li est vrai que notre tri te se a été \'Île 
dissipée en songeant que son remplaçant, 
rrue nous ne conna issons pas encore, mais 
que nous soupçonnons d'être .Jésus ~larie, 
cle Saint Léonard, sera une heureuse ('0 1ll ­

pcnsalion. Cc dernier, homme d"o rclre par 
excellence et ayant une éducation il faire 
rougir un ~me, remplacera aYanlagcuse 
ment l>elanney qui n'étai t inférieur· ù ,\tarie 
que par la longueur <les oreilles. 

:\ous ou,·rons une so ucription pourofîrir 
un banquet au parlant et ü son re1nplaça nl. 

Sou llonoètcté 

Avec une mémoire tenant du prodige, 
,\J. J(•sus :\Iarie, commissaire de polie<' de 
8a inl-Uonard , assisté de cinq valels ~1 qui 
il a va il appri s une leçon par calUr, est venu 
dire au lribuna l correc li onncl quïl y a Lro is 
mois, ù une conférence, je le traitùt de 
l!lclw, de rognin, de ûanilil, de 1n.a9w·rean, 
de chef' de flics, elc., etc. 

Ce mon s ieur s'est trompé. Les qualre fonc­
tionnaires qui ont soutenu la même llu"se 
que lui , e t qui, comme lu i sont lllelllb rcs 
cl u ce rc le radical-socialiste de SL· Léonard , 
se sont trompés complaisa m men l ; il s ont obéi 
aux ord rcs de Tourgnol afin de chalier, s ui 
van t r expression du valeL\Iarie, les ho111 mes 
de désordre et de r évoluliQn qui , à Sa ine 
Léonard , trouvent que Tourgnol est aussi 
sréléral que la société qu 'il soutient, el c'est 
moi qui ai paye toutes les haines, toul es les 
rnncuncs de ce vieux coquin qui n'a d 'ex ­
cuse que son gùtisme. Ses sous orcl rcs le 
valent je l"afftrme aujourd'hui , ca r leur l.é­
moign;1 gc n 'a été apporté que pour ronser 
ver ou augmenter la ration que leur sert le 
maître. 

En apprenant avec quel cynisme ces cinq 
vide-cuvelles sont venus affirmer les pires 
sol Lise , les pires .. .' erreu rs, tous ceux qui 
assis ti'rcntü la conférence où je fu s incri · 
miné, se ront conva incus que s i les propos 
que je Lins ne \'isaient pas s pécialcmeut l'.\ 1 
phonse de toutes les ~Iarics, il méritait, ce­
pendant , tous ces qualiûcati[s. 

Cc cynique froussard qui , sans scrupul e. 
ù celte audience nous avoua la frousse que 
la poign6e de socialis tes de Saint- Léonard 
lui i nspire , un jour prochain salira le bas 
de sa chemise (ça ne sera pas la première 
foi s). Nous ferons tout notre possible pour 
qu' il oblicnne l'avancement qu'il mérite. 

.\fai11tPnant ..;i 1·e sycopha11IP l'l"fJit flllt' la 
!'Onclamnation quïl a ol1tP11111· 1•011trP moi 
l'a11ra tan! aupri!-.. d1·-.. h1m111·l1•-. !-: l' ll-.. (pa-. 
<'l'IL\. de "li <'alégorie) ;.trand liit>n lui fas::-t'. 

.\rmand I:r :.11111 .. 

.Josèphio'' n'est pas ~·ont('D((• 

li parait que les faits que no11..; aron:-> ri'.· 
\'élé courernant la .Jo-..éphine de <'hcz Tal 
Juauù-Ba11caud, n·ont pas fail plaisir it 1·clll' 
exploiteuse. u Si Ullt' g-rèn• Hait l'U li eu, 
clitclle, toutes les gre\·i-..tcs aura ient i! tè 
jetées à la porte >J. 

Comme elle sent bien sa rorce Cl· la rai 
bles-..e <le ses ourrière qui c;e refusent i1 
s'orga n iser pour lutter contre les ca naille 
ries dont eJies sont \'ictime-.. .. \ e ll es clc 
méditer. 

Ent1•e Socialistc>s 

.\ la dernière as emblée générale du syn 
<licat dt• la céram ique, un camarade posant 
une question embarassante au rapportl'ur 
de la prnposi Lion conce rna n I le prrlè1'C 
ment , par Je parti socialiste, de cc' rlains 
bénéfi ces ù la coopérnti\'l~ l"l'n ion , cl 1111• 

trou1·anl au milieu d"un gro upe de• sor ia 
li stes unifiés, j"ai pu entendre ces propos 
qu e je peux juslifler: 

Cn sociali ste hien connu, s·aclressa nt ù 
ses copains. - Ll es l ho11wlife pour nous dP 
Yoit· le secréta ire de notre syndical pose r 
de tel les q ucs tions. 

l ' n autre socialiste. - Pourquoi? 
Le premier. - ~la i s lu ne Yois clone pas 

qu'il esl liberlaire. 
Gnsemhle. - A la procha ine r{•union de 

notre section, nous le faisons sauter ... de 
secrétaire. 

Parions qu'aucun d'eux ne se proposera 
pour 1·em pli r les ionclions clc sec ré lai re 
lorsqu'il l"auront fait sauter!. .. 

Le parti socialiste ne "Onrrnil donc pas 
toutes les consciences et les c'~ncrgies ca­
chées sous so n étiquelle? 

l 'Nl': BHUTE DE l'Ll'S 

Quand enfin seronl nous débarassés de 
ces chiens que les patrons emplo ient pour 
mieux nous exploiter cl nous t) t'ftnniser à 
leur gui se; qui profitent de ce que la rai son 
<lu plus fort est Loujours la meilleure. 

Or, il s'agit du lâche sous chef du blanc 
qui se [ail un plais ir icliol à faire mettre 
des mises à pied à ses compagnons de mi ­
sère, surtout à ces pauYres petits apprentis 
qui, pour un motif futile,sont trait és à cou p 
de pied dans le cu L 11 croit snns doute q uc 
toutes les vexations quïl leur !nit subir 
res tr ront impunies, ne se relounwronl pas 
un jour contre lui. 

Eh bien prendsgélrdcà Loi , s i lu ne cps-..es 
hi entùt toutes ces lâchetés, toutes ces persé­
rutions, il se trou vera des hon1mes de cœur 
(du moins je l'espèr e) pour mcLLrc un salop 
Lei qu e toi à la raison. 

,\ bon en tendeur sal u l. 
AT·TENTION. 

I .. a Dt•(·ision d 0 .\.1nit•11.., t•I h l :\Ini..,011 
du l"t•uplt• 

li n'P.st pas inulilf'. dt> l1·111p-.. i1 auln'. dt• 
rnppeler ù ceux qui. Yolont;i i r1 111 ni. t'ou 
l>lienl, les decisimh pri ... c-. clan;. jp-.. congr(·;. 
rorporatif-... 

Le ùerniel' rongTè.., cl \mit•1is a rPt111u-.-.t'', 
i1 une énorme majoril(•, on If' s,1il. lt•s rap 
port. clu Parti ..;ociali;.le <l\"U' 1 orga11i ... 111t' 
<'onfécJèral. :\ous répéton-.. qui•. -..ïl t'll cùt 
élé aulrPment. c"élait la d iyi-..ion dt•, forci•" 
OU\Tières dans le::; s~ ndicat-.. 

.\ Lim og-e::.. le comit1• général clc la 
Bourse du trarnil, composé en grande pal' 
Lie de socialistes unifiès, l><•~se. aYec une 
certai ne audace, la jamhL' ù 1·ettc ùccbion. 
C'é tait ü pré\"oir. l>èji1, dans le journal <lu 
parti unifié et, ens uilt', au t'ongri•s de Li 
moges, J"on a dt'•cla ré qup si )a proposition 
du Nord (la mèm e quP ce ll e du tc.x lile) était 
repoussée, les fédémLions soc ialis lps pour­
suivraient l'entente par clép;11·1ement ou 
par région. . 

Nous co mm ençons i1 les voir au lra,·ail. 
Depuis que la municipalité a chassé )('s 

syndi cat de la Bourse du trarnil. il fallut 
s'occ uJ)er cl" en créer un e autre. Ce n'était 
pas insurmontable, puisque l'on est sur h• 
point d 'aboutir_ 

,\lais il élail néce saire a ussi de mi eux 
faire. Sans doute, un e ,\laison du peuple, 
où lc•s syndicals sera ie11t chez eux, contor 
tahl emenl am énagée, rèpondait il tous les 
désirs. Commenl s·y prendrai! on? ,\près 
rNlcxion, la <'ommission nomma utl<' dé 
léga tion de six membres avec 11wndat cl e 
s'aboucher avec si.l: a.ulres memûr<'s du /1arti 
socialiste (S. F. I. O.). 

,\h ! Ah! \'oilà où nous protes tons. Cc ne 
so nt plus tous les n'pn;senl anls directs de 
nos organi.sations qui , par Jeu1· prnpagandc 
et leur dévouement incPssanLg, clrPrTheronL 
à réali ser un s i bel idéal , non ! cc sera une 
commission mi -partie <le délégués de la 
Bourse, mi-partie cle socialistes. 

Dnns ces condilions, celte ~lai on du 
peuple aura l'estampill e sociali ste unific'e. 
\'oilà où l"on \'Ou la il l'i\ venir: qu e les syn · 
di ca ls bai sse nt pavillon cll'\'anl un parti po 
li_liquc. Et c'est nous qui sc r011 s cncol'c aC' 
cus6s rlïntroduil'e la politique dans l'orga 
11i s 111e économique 1 

nesle maintenant ~1 savoir si cc se rn le 
goût de la majorité des sy11diq111>s de sanc 
Lionoer une pareille abdication; ceux ci se 
diront, et avec raison, que le co lllité géné­
ral n 'avait pas le devoir de raire appel aux 
hommes politiques . . ~on se ul emcnl , il s de 
H ont le dire, mai s enco re le leur signifier 
en application des s tatuts qui régissent les 
orga ni salions syndi cales. 

l~nfin , ce n 'est pas tout. Le Parti soC'ia­
li stc a [ail publier un proje t te ndant à mo 
di lier un article des s talul s de lTnion coo 
pérative pour que les ·ociétaires lai ssen t, 
sur les bénéfices nets, .2 o/o dans le but 
d'aid er à !"édification de ce tte J\laison <lu 
peuple. Celle propos ition , en fail, c•s t cxccl­
lenLe et nou ~ nous y associons de grand 
cœur. Mais ce que nous n'ad mcLLrons ja 

lllai-... l' ·l'..,1 la r1•parlili1111 dt• 1• •lit' somnw 
tell!' que la tll'-..in·nt Il'" pr1111111ll't11'-.. La 
\ lli1·i : :1 1 pour 11•-. lll'..\illli"'aliurh a lh l•rt>11 
les a la (four..;" I f !'•'Il l' fr /11 · " wi 1/i~/1' . 

Les l't'll11io1b pn"p.i1·;1loirc;., qui ont eu 
lieu climanl'he dernit•r dans Io 1lt•::; ll's suc 
1·ursalcs_ 1ùrnl ju;;qu 'it prl'SL'nl. 1·iL•n n'n;lé 
de leur décision. Il [a11l donc q11"i1 la rcun ion 
!.!"l;nèralc. oü la q uc:-1 ion -..pra · tl · 0011\·ea u 
p11séc. qul' no..; <'anwradl's 1·0111ltatt1·nt t'Jll't' 
~iq11emrnl la 1l1•rnii'r1' parli<' d(' la prnposi 
lion M s"l' lîorrent, en 1111tl'l'. tk f,1irl' at'l't'P 

Ler le ,-erse ment dt• :!. o/ o 1'11tih'1 mrnt pour 
le.~ sy11dica1.~. 

Il fout, le c·omprpndra ton l'nlin, que les 
syndicats soient il la tèlt' llé tout le mou1'l' 
11wnt frono111 iquc cl qui' )(>-.. pnlilieicns, 
quels qu'il~ soie111 , conl intH'nl a illl'Urs ll'ur 
n'u\"l'e néfaste de di r is i1111 et dl' prolits P<'I' 
-..onnels. · 

Ha11ul L .\FO:\n . 

PETITE CORl{ESPONDANCE 

1Jikra11 E/111a.~.~ia11, He1·11 IPll rt'. j1• \'Ous 
répond rai. 

- Ho11sset f; afha11/Jr111. - .\rtil'I P passera 
au prnehain 111111H;ro. 

__:_ IJrt'l. ~ Entcnclu . gxc·(•dPnl cl"ahonne 
ment versé il la so uscripli on pour J;Ordl't'. 

- T:o11mea11. - HPrn r i•g- l('ll1t' 11t. dispose 
toujours des in vcncl us. 

- f:os.~l'li11. - Lou111ca11 lt' rt'll ll' ll ta ('olo­
nir 1/'fü1/er que j'ai joinl ~1 son colis. 

- A. 'l'issier. - · l~11lt1 1Hlu. Trnp tant pour 
article, passera au prof' hain n111n c"ro. 
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